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I. Filles intersexes 

1. Mutilations génitales intersexes 

Les filles intersexes (ou filles nées avec des variations des caractéristiques sexuées) ne sont 

pas protégées contre les mutilations génitales au Luxembourg. Nous avons reçu un 

témoignage indirect concernant une clitoroplastie (réduction du clitoris) ces dernières 

années 1.   

2. Manque de statistiques 

On constate une absence de collecte centralisée et publique de données sur les naissances 
des enfants concernés, les diagnostics posés et les traitements, ventilés selon l’âge.  

En 2023, 24 filles avec une hyperplasie congénitale des surrénales ont été détectées, mais 

« [e]n l’absence de base légale pour établir un registre des enfants dépistés », le ministère 

de la Santé et de la Sécurité sociale ne peut pas connaître le diagnostic final ni le traitement 

proposé 2 . 

De 2010 à 2019, il existait un « registre belgo-luxembourgeois pour l'étude des atypies du 
développement sexuel » dont les résultats n’étaient pas publics et qui a été clôturé. Il portait 
sur une dizaine de patient.e.s majeur.e.s et mineur.e.s suivi.e.s régulièrement au Centre 
hospitalier de Luxembourg (CHL). Une question précise avait été posée par M. le député 
Marc Angel sur les « ‘atypies (anomalies)’ enregistrées » et sur le « diagnostic médical » 
sous-jacent, mais cette question n’a pas reçu de réponse 3.  

A l’heure actuelle, l’Etat finance les chirurgies de féminisation et de masculinisation sur des 
enfants inaptes à donner un consentement personnel, libre et éclairé - sans que le ministère 
de la Santé et de la Sécurité sociale n’ait accès aux statistiques sur le nombre et la nature 
des opérations pratiquées. En d’autres termes, l’Etat finance des chirurgies contestées sans 
savoir exactement quelles sont les pratiques. 

3. Psychiatrisation 

Psychiatrisation : pour effectuer une transition et recevoir un traitement hormonal ou 

chirurgical, les personnes avec des variations des caractéristiques sexuées doivent consulter 

un.e psychiatre (statuts de la Caisse nationale de santé, annexe C, point 15, sur la 

« dysphorie de genre »). 

On constate un paradoxe : des chirurgies sont imposées dans l’enfance, tandis qu’à un âge 

où la personne est apte à consentir, elle doit passer par un.e psychiatre ; et cela, même si 

les chirurgien.nes ont pris une mauvaise décision dans l’enfance. 

 
1 Intersex & Transgender Luxembourg a.s.b.l. : Mutilations génitales des personnes avec des variations des 
caractéristiques sexuées : pour une loi au Luxembourg, 27 mai 2024. 
2 Cf. réponse à la question parlementaire n° 1008 précitée note 1. 
3 Question parlementaire n° 873/2019.  
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4. Absence de loi 

Selon le ministère de la Santé et de la Sécurité sociale et le ministère de la Justice, une loi a 

été préparée, mais nous n’avons pas encore pu la consulter. 

 

II. Abus intrafamiliaux subis par des enfants trans 

1. Définitions 

Un garçon trans est une personne qui s’identifie en tant que garçon mais dont le sexe 

assigné à la naissance était féminin. 

Une fille trans est une personne qui s’identifie en tant que fille mais dont le sexe assigné à la 

naissance était masculin. 

2. Garçons trans 

Nous évoquons ici un cas de maltraitance qui a eu lieu parce que le garçon trans en question 

était perçu comme une fille par sa propre famille. Il s’agissait de sa mère qui avait un 

comportement dégradant vis-à-vis de son corps de fille. 

Nous trouvons problématique d’aborder ce sujet ici car il s’agit d’un garçon trans et cela 

pourrait être considéré comme un non-respect de son identité, mais il est difficile de trouver 

le cadre approprié pour apporter ce type de témoignage. 

3. Filles trans 

Par ailleurs, nous avons reçu plusieurs témoignages de maltraitance de filles trans par leurs 

familles qui rejetaient leur transidentité.  

Notamment deux cas où les parents ont enjoint à leur enfant de se suicider. Dans un cas, 

c’était avant la puberté, dans l’autre, après. 
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